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EMPARONS-NOUS DU SOUS-SOL
Tel est le titre du principal article d’un pamphlet que nos

cteurs de Berthierville et des environs, ont dû recevoir il y a
ja quelques jours, traitant de nos richesses naturelles et na-
onales.

L'auteur au nom des Courtiers J.-P. Quesnel & Cie, de Mont-
pal, affirme que les nôtres, ayant à jamais perdu l’industrie

brestière et forces hydrauliques, devraient tenter fortune dans
os mines canadiennes, Mais lisons:

Tous tant que nous sommes, avons la ferme détermination de conser-
er ce qui reste de nos ressources naturelles.

L'industrie forestière nous est à jamais perdue, et l’on ne peut son-

er qu'avec effarement à la somme d'énergie qu’il va falloir déployer

Berthierville, le jeudi, 29 juillet 1937.
es

Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

 

Les Affaires Municipales
Mondanités :

  

Le Chômage - Travaux de Voirie - Programme
très élaboré de l’Hon. J-F. Leduc,

Le R. Père À. Degrandpré, c.s.v.

dans sa famille lundi.

Mmes Léo Bruneault et Roméo La-

vallée de passage à Montréal la se-

maine dernière.

Mme H. Charrette de St-Michel à

Joliette et Berthierville mardi.

Milles Hélène Sylvestre et F.

Campbell! de St-Hyacinthe en visi-

te à Berthierville, chez Mme J.-A.

 

Les chômeurs et les finances de la ville de Berthier vont
bénéficier du programme de travaux de voirie annoncé par fe
ministre provincial l’Hon. J.-F. Leduc. Dès lundi d’ailleurs, une
trentaine d'hommes et le nombre augmente de jour en jour, é-
taient occupés à labourer et préparer le terrain où se fera laour reconquérir nos forces hydrauliques. Laporte. nouvelle route nationale, du pont de Berthier à Trois-Rivières

Certes, il a fallu pourvoir à l’accommodation de notre capital hu- par iLouiseville, en évitant toutes les traverses à niveau.
ain. La construction de nos habitations, de nog églises, de nos hôpitaux, MARIAGE Comme on le comprend sans doute, ce chemin ne sera pas

terminé cette année, car c’est une partie d'u| , cett , n programme trèsSamedi dernier, à l'église St-Louis|vaste qui s’étendra sur une période de cing années et dont lede France, monsieur Paul Lamar-|résultat sera de doter notre province de voies de communica-

e nos orphelinats, de nos maisons d'éducation, le développement muni-

ipal, ont absorbés nos économies, pendant l'établissement des deux in-

ustries précitées. '

 

Comme conséquence, notre population enest venue à n’entretenir

ue le placement de tout repos, si tant est qu’une telle chose existe.

Les événements de ces dernières années témoignent de l’instabilité

e l'entreprise immobilière, comme du prêt hypohécaire et de la débentu-

A moins de faire incessamment une revision de nog théories routi-

ières, nous allons encore assister, cette fois par notre faute, à l’effer-

age de la dernière et de la plus riche de nos ressources maturelles.

Allons-nous rester maîtres chez noue?

Actuellement ce sont les gens de l'extérieur surtout qui profitent de

exploitation de notre Sous-Sol. Et cela parce qu’inconsciemment on dé-

jurage la promotion minière, parmi les nôtres.

En effet n'est-il pas navrant de constater cet acharnement à vouloir

ntraver la promotion dans le Québec, à vouloir empêcher le sédentaire

‘y risquer quelques piastres, quand on met tout en oeuvre pour induire

p prospecteur à risquer son avoir, son effort, sa santé et souvent sa vie

de nouvelles découvertes, qui deviendront nécessairement, si l’on per-

Iste à décourager la promotion, ia prols de l'étrangert =15

il nous faut de toute nécessité renoncer à participer à l’industrie mi-

ière, si l’on érige en principe que c’est la seule chose des gros capitalistes.

Les mines sont en train de supplanter dans Ta hiérarchie de nos for-

es économiques, les pouvoirs d’eau, et l'industrie forestière. C'est pour-

uoi les petits épargnants doivent s’intéresser au développement de nos

esources minières. ceed

L'élément de risque que ce placement comporte est atténué par le

hit que c’est une entreprise essentiellement collective, assujettie à la loi

e la moyenne. €

Le participants ne sont pas appelés à y engager tout leur avoir. Un

blacement modéré dans quelques-unes, qui par les indications géologi-

ues, leur proximité, leur administration, semblent réunir les conditions

e compétence et d’honnêteté susceptibles de réuseite, est la méthode à

uivre. : +

Le succès d’une seule entreprise sur dix, suffira non seulement à ré-

ablir l'équilibre, mais donnera un bénéfice subetantiel sur l’ensemble.

Aussi longtemps qu’on n'aura pas institué au bénéfice des épargnants,

n bureau officiel de rensoigremenis comme il en existe en certain pays

uropéen, qui placera à la disposition du public, l’état financier, le degré

e développement de chaque compagnie minière, qui contrôlera les rap-

orts souvent tendancieux sur le progrès des travaux, qui se substituera

Ux compagnies de fiducie pour l’enregistrement de chaque certificat de

aleurs mobilières, (prévenant ainsi l'agiotage) les dirigeants n'auront

‘autres ressources pour dégager leurs responsabilité, contre l’engoue-

ment du public et se garer d’une réaction probable, que de donner incou-

idérément le croc en jambe à l'essor minier du Québec, an Le dénonçant

omme entreprise hazardeuse.

En attendant la création de cet organisme, qui vraisemblablement
be devrait pas tarder, nous allons essayer d’y suppléer dans la faible me-

ure de nos moyens et de nos lumières, par un service de renseignement

mpartial et désintéressé. Ce service sera sous la direction de M. Adrien

ervais, qui depuis 17 ans prospecte dans l'Ontario et le Québec, et est

onsidéré comme une compétence dans les centres miniers de ces régions

t qui répondra, gracieusement cela s’entend, 4 toute demande de remeei-

nements, qu’on lui fera parvenir.

rale. Un des journalistes les mieux
appréciés de la Province, M. Blzéar
Dallaire, directeur de ‘L'Echo lu
Saint-Maurice” de Shawinigan, fête
cette année son ¢inquantenaire d’en-
trée dans le jotrnalisme, et ses con-
frères profiteront de ce congrès qui
se tient dans cette région pour
fêter M, Dallaire et lui offrir leurs
compliments.

Les quartiers-généraux de la con-

e Congrès
des Hebdos

| aura lieu dans la Vallée du

 

 

Saint-Maurice, les 6, 7, 8| vention seront à Grand’Mère, où au-
août ' ra lieu le banquet de clôture, le di-

‘ manche soir, 8 aofit. Samedi, les
congressistes se rendront dans le
Haut Saint-Maurice, passeront uneL'Association des Hebdomadaires
partie de la journée à la Rivière-auxranadiens-français tiendra cette an-

jée son congrès annuel dans la Mau-
ie, les 6, 7 et 8 août prochains.
Un événement spécial marque cost

€ année ce congrès de la presse ru-

Tuque. Les membres de Ia presse
rureie seront vendredi soir les hô-
tes Ge la ville de Shawinigan et de Rats, et visiteront la ville de La] gréab

che, fils de M. et Mme F.-O. Lamar-

che de Berthierville, unissait sa vie

à ‘Mlle Fernande Laporte de Mont-

réal. Après le mariage, l'heureux

couple est parti pour un voyage à

New-York.

MAINTENANT A MONTREAL

M. Chs Kramer, surintendant à

The Kay Mfer Co. vient d’être dé-

mis de ses fonctions par raisons d’é-

conomie: parti pour Montréal, M.

Kramer est de suite entré au ser-

vice de Art Knitting Company

NAISSANCES

TL elfMMAEEE !

MAYER. — Le 23 juillet, a été

baptisée par M. l'abbé J.-A. Lapor-

td, Marie, Germaine, Lugille, fille

de M. et Mme Wilbrod Mayer. Par-

rain et marraine, M. et Mme Camil-

.|le Bergeron.

CHAMPAGNE. — Le 23 juillet a

été baptisée par M. l’abbé J. R. O.

Ducharme, Marie, Claire, Alma, Al-

bina, fille de M. et Mme Léopold

Champagne. Parrain et marraine,

M. et Mme Lucien Lafortune, de

Joliette.

LAVALLEB. — Le 25 juillet a

été baptisée par M. l’abbé A. Houle,

Marie, Aline, Nicole, Jacqueline,

fille de M. et Mme Rodolphe Laval-

lée. Parrain et marraine, M. et Mme

Alphonse Lavallée, fils.

C’EST SAMEDI SOIR

C’est samedi soir, 31 juillet cou-

rant, qu'aura lieu à l'Hôtel Le Ma-
noir, le banquet organisé en l'hon-

neur de Me Armand Sylvestre, ré-

cemment admis membre du Barreau.

 

DES REGATES?

 

Aurons-nous deg régates? C'est la

question qui sera réglée ces jours

prochains par un groupe de sport-

men de la ville. II y à assez long-

temps que la chose est négligée

chez nous, pour recevoir beaucoup

d’encouragement.

EEE

la Shawinigan Water & Power. Ils
auront aussi l’avantage, au cours de
la journée de vendredi d'assister au
passage des concurrents de la gran-
de course internationale de canots
qui aura lieu à cette date sur le
Saint-Maurice.
Le président actuel de l’Assocte-

tion des Hebdomadaires est M. E-
douard Hains, directeur de “La Re-
vue de Granby”, et le secrétaire, M.
Raymond Douvflle, du “Bien. Pu-
blic”, des Trois-Rivières.

« = *#*
Aux amis des journalistes qui ai-

merafent passer quelques jours a-
les et assister à une conven-

tion “honnête”, notre rédacteur se
fera un plaisir de fournir toute i=
formation et autres détails. 

tion tout à fait modernes.
Les ouvriers de la ville de

dre de la politique de voirie du
me le comté d’ailleurs, puisqu’i

Berthier, couche de bitume de

pense son temps pour le comté.
—

Berthier ne pourront se plain:
gouvernement provincial com-

1 s’est voté pour environ cing
cent mille piastres pour travaux de voirie, dansla paroisse de

St-Norbert à St-Gabriel, nou-
velle route améliorée St-Damien-St-Michel, ete, ete,.

Les intérêts de notre ville étant donc en jeu, il nous fait
plaisir de féliciter qui de droit, le ministre de la Voirie, les au-
torités provinciales et celui qui dans notre ville travaille et dé-

 

 

Le Club Mainord
MM. Urgel Olivier et Albert Chenard,

et Mile Estelle Lafremière mènent
I'attaque et permettent ‘an club

Mainord de remporter de

Nouveau une brillante

victoire sur le club

de L'Assomption

Devant plus de 500 personnes, M.

Urgel Olivier, notre brillant athlète,

s'est de nouveau mis en évidence,

jeudi soir, le 22 courant, et a forte-

ment contribué à la belle victoire

du club Mainord: Jouant la meilleu-

re partie de sa carrière, il a mené

le bal du commencement a la fin,

battant 1'étoile du Club de l’As-

somption par le compte de 6 par-

ties à 1. Dans le Set Mixte, il a de

plus renouvelé son exploit, et avec

Mlle Simonne Laferrière, qui l'a

brillamment assisté dans les mo-

ments critiques, {il a de nouveau

permis à notre club local, d’enregis-

trer une nouvelle victoire. De son

côté, notre Vétéran Albert Chenard,

rm

Mailhot Olivier et P.-E. Laporte
battus par René Ouellet et Florent
Coiteux, 1—6

5ième Set:—

s8imonne Laferridre ot Mateile La-
frenière battues par Mme A. Pllou
et Pauline Séguin, 4—6

Bième Set Mixte:— ‘

Simonne Lafrerrière et Urge! O-
livier, battent Mme A. Pilon et J.-P.
Poirier, 7—5. +

Mlle Simonne Laferrière, gagnant
un dollar, offert par M. P. Pausé,
M. Urgel Olivier gagnant un dollar,

offert par Oneil Lafrenière.

Tième Set:—

Mile Estelle Lafreniére, bat Mlle

Yvette Forest, 6—2.

Mlle Lafrenière gagnant $3.00,

dont un dollar offert par M. Dan-

donneau de l'Assomption, et $2.00

par M. Ubald Bonin, Gérant de la

National Brewries, à Berthierville.

La eemaine prochaine, le Club

Mainord, ira de nouveau à l'Assomp-
tion où il sera attendu de bon pied

et bon-oeil. 
s’est signalé, et a sunpris ses admi-

rateurs. Il n’a pas manqué un seul

instant de précision, chacune de ses

“‘Drives”’ allait mystifier ses adver-

saires, dans la clôture. Au filet M.

Lanoix son compagnon, a été forte-

ment occupé du commenéement à la

fin, alors que le jeu était continuel-

lement dirigé vers lui. Dans la

dernière rencontre, laquelle était dé-

cisive, vu que le compte était 3 à

3, Mile Estelle Lafrenière, a eu rai-

‘son de Mlle Forest, sans trop de

difficulté. Jouant tant à l'attaque

que sur la défensive, elle 3 mené la

‘partie, avec avantage, et n'a pas

été en danger, du commencement à
la fin. Voici en détail le résultant

de chaque rencontre.

ler Set:—

Urgel Olivier et Paul Laferrière

battus par Ferd. Turgeon et André

Pilon 3—6. :

Bième Set:—

Albert Chenard et Jean Lanoix bat-

tent Roland Mathieu et J.-P. Poi-

rier 6—4

Sieme Set “Simple

M. Urgel Olivier bat Ferdinand

Turgeon, 6—1 ce ©

 
MORT DU R. F. GERVAIS, C.8.V.

Le révérend Frère Camille Ger-

vais, des Clercs de Saint-Viateur,

est mort samedi dernier, au Juvé-

nat des Saints-Anges. après quel-

ques jours de maladie. Né à la

Pointe-au-Trembles, le 24 octobre

1870, le Frère Gervais était entré au

noviciat de Joliette le 3 septembre

1890. I! fit ses premiers voeux de

religion le 31 juillet 1892 et ses

voeux perpétuels, le 31 juillet 1898.

Il fut professeur au collège St-

Joseph de Lévis, à Cohoes, N.Y.,

directeur à St-Louis de Gonzague.

Depuis 1923 il remplissait les fonc-

tions d'infirmier au collège Bourget,

à Rigaud, et au Juvénat des Sainte-

Anges à Berthierville, où il est mort

samedi.

Un premier service a eu lieu lun-

di matin à Berthierville et on a

transporté la dépouille mortelle &

Joliette pour l'inhumation au cime-

tière de la communauté.
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRMS

WAR, GAGNE—Cama. DUCHARME

Prop Réd.-Gérant.
 

Le prix de l'abonnement est de $1.00
année pour le Canada et $1.50 pour
Etats-Unis. — Toute année com-

mencée est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

rintéreét d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles du Courrier sont pu-
Mids sous la responsabilité de leurs au-

Pour le tarif des annonces, impres-
sons, etc., on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

 

 

 

VOYAGE D'ETUDE DANS LES

DISTRICTS MINLERS

Plusieurs représentants du Dépar-

tement des Emissions spéciales de

la maison de finance, Johnston et

Ward, de Montréal, sont maintenant

de retour d'un voyage dans les dis-

tricts miniers du Québec et de l’On-

tario. Ile y ont fait une étude pré-

cise des diverses étapes du dévelop-

pement des mines à l'heure actuel-

le. Ms sont revenus très favorable-

 
 

TEL. No. 119 Berthierville

Avila ROULEAU
NOTAIRE

SEQUESTRE OFFIGIEL

Résidence: Manoir de Berthier

Bureau: 88 de Frontenae

AE
RODOLPHE BEDARD

Bureau établi en 1908

Etxpert-comptable licencié et
‘““Chartered Accountant”

Oonsultations pratiques en matières
Comerciales et Financières.

agrée

485, Avenue VIGER, MONTREAL

Tel. No 115

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

108 de Frontenao, Berthierville

MAURICE BRETON
AVOCAT

Le eamedi seulement au bureau
du Notaire J.-A. Boivin.
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rei, No. 89 18 de Fremtema

Dr Emile Poitras, M.V.
MEDECIN - VETERINAIRE

BERTHIERVILLE

Tel. 126

Dr Gérald Gervais, M.D.

 

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE,

ment impressionnés et même en-

thousiasmés par tout ce qu'il leur

a été donné de voir.

Parmi les endroits rencontrés et

visit 8 par ces messieurs durant leur

trajet en auto, mentionnons: Téma-

gami, Cobalt, le lac Kirkland, les
environs du lac Larder où Kerr-Ad-
dison ee révèle un territoire riche

en minerai, Francoeur, Arntñeld et
Aldermac. Après un déjeungr aux

Halliwell Gold Mines Limited, la

délégation continua sa route vers

Rouyn, avec arrêt aux Beattie Gold

Mines où un travail considérable est

en train de se faire, puis à la Du-

mico Gold Corporation où l'on vient

d'installer un conduit d'une lon-

gueur de deux milles et demi, abou-

tissant au lac Duparquet et ayant

pour objet de fournir l’eau néces-

saire aux travaux miniers. Là, les

voyageurs examinèrent le creusage

d'un puits ainsi que le forage qui

démontrera la superficie du terrain

riche en minerai.

De Rouyn, les représentants de

Johnston et Ward se rendirent en

avion jusquà Val d'Or, survolant

Stadacona, McWatters, Cadillac et

Malartic, pour s’arréter pendant

quelques heures à Bourlamaque ot

à Va! d’Or afin de visiter les mines

Lamaque, Sullivan, Siscoe et Shaw-

key, pour revenir ensuite par la mê-
me route.

Dès son arrivée à Montréal la

délégation affirma qu’elle était en-

tièrement satisfaite de tout ce qu’el-

le avait vu et exprima le souhait

que rous les Canadiens aient l’occa-

sion de faire un voyage analogue au

sien afin qu’ils puissent mieux com-

prendre l'importance de l’industrie

minière dans ces deux provinces ca-

nadiennes.

REVERENDE SOEUR MARIE

D'AGREGA A L'HONNEUR

Montréal, 29 juillet. — Nous pre-

nons plaisir de féliciter Révérende

Soeur Marie d’Agrega Couvent de la

Providence$ du brillant succès qu’el-

le vient de remporter dans je con-

cours organisé par la revue agricole

que chacun connaît, le ‘‘Bulletin des

Agriculteurs”. Nos lecteurs savent

déjà que ce concours se termine le

ler septembre et que le prix décerné

maintenant 4 Ja Révérende Soeur

Marie d’Agrega (montre-bracelet en

or) lui revient pour I'envoi d’une des

5 meilleures réponses reçues au cours

de juin dernier aux bureaux de ce

journal à Montréal. Nous adressons

nos plus sincères compliments à no-

tre distinguée compatriote de même

qu’à ses compagnons et compagnes

dont les noms suivent:

M. Dr Pettigrew, Rivière-du-Loup,

cté Témiscouata, P.Q.

Mme J. Gagnon-Lemieux, La Pré-

sentation, St-Hyacinthe, P.Q.

Mme Vve R. Fortin, Lyster Sta-

tion, cté Mégantic, P.Q.

M. Fortunat Paquin, 547 rue Bo-

naventure, Trois-Rivières, P.Q.

Mille Françoise Dumas, St-Casi-

mir, cté Portneuf, P.Q.

Ecole Sociale Populaire
LA SEMAINE SOCIALE DE

SAINT-HYACINTHE

La XVième semaine sociale du
Canada qui s’est terminée vendredi
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132 St-Jacques Ouest
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MONTREAL

dernier a eu un caractère eminem-
ment pratique. Ce fut là sa note
principale. Elle marque la tendence
actuelle de cette institution qui tout
en continuant, comme elle l’a fait
dans ses sessions précédentes, à ex-
poser les principes de la doctrine
sociale cahtolique, accorde une part
de plus en plus large à seë applica-
tiong ‘pratiques. Le sujet & l'étude
cette année: la coopération, se prê-
tait d'ailleurs à cette orientation.

Les semainiers exprimèrent le
voeu avant de se séparer, que des
cours publics sur la coopération
soient établis le plus tôt possible
afin de continuer l’oeuvre de la Se-
maine et de permettre aux ci-
toyens des villes et des campagnes de
bénéficier plus largement de cette
entr’aide gociale.

Il faut signaler la présence à cet-
te Semaine de 8. le cardinal
archevêque de Québec, du chargé
d’affaires de la Délégation apostoli-
que et de neuf évêques. L'Eglise ne
pouvait manifester plus clairement
l'intérêt qu’elle porte à cette oeu-
vre et la confiance dont elle l’hono-
re

AFFICHES SUPPRIMEES

A la demande du Comité des
Oeuvres catholiques, le directeur de
la police de Montréal a fait enlever
d'immenses affiches placardées un
peu partout dans la ville et qui an-
nonçaient de façon inconvenable des
costumes de bains.

L'ATELIER FERME
L'ordre nouveau a pubké dans son

numéro du 5 juillet la note suivan-
te:

Le P.P. Belliot, o.f.m., pose,

dans son Manuel de Sociologie ca-
tholique, cette objection:

‘ Le développement excessif des
syndicats aboutit parmi les ouvriers
4 l'étouffement complet de la liber-
té individuelle, spécialement en cas
de grève où les non-grévistes et les
non-syndiqués sont souvent dépouil-
lés de leur droit au travail par la
violence des autres. De là une ty-
rannie ayndicale bien pire encore
que la tyrannie patronale.”

Et voici sa réponse:

“L'intérêt collectif prime l'inté-
rêt individuel — Cette objection
est admissible en tant que l’action
des syndicats à l’égard des indivi-
dus se manifeste par la violence,
les voies de fait, la persécution phy-
sique ou morale, comme c’est mal-
heureusement le cas en trop de cir-
constances. Mais, quand cette gêne
infligée à la Ifberté individuelle ré-
sulte simplement du jeu normal des
organisations professionnelles, quand
par exemple, tel ou tel individu
non syndiqué a du mal à se caser
dans l’industrie d’une certaine ré-
gion parce que les syndicats y sont
assez puissants pour obtenir des pa-
trons, par des conventions passées
avec eux; qu’ils n’emploieront pas
d’autres ouvriers que les syndiqués,
en ce cas l'individu lésé n’a rien à
réclamer contre les syndicats, parce
qu’ils n’ont fait qu*user de leur
droit. Tant pis si ce droit collectif
gêne, en passant, un certain droit
individuel. T)! est plug respectable,
Parce qu’il est celui d’une pluralité.
Si l’on supprimait les syndicats pour
mieux sauvegarder la liberté de
chaque travailleur individuel, on sa-
criflerait une pluralité à une unité,
c’est-à-dire un intérêt général à un
intérêt isolé.

“Sans doute, la liberté de l’indi-
vidualisme est à respecter. Mais il
y a Heu de respecter davantage en-
core celle de l'association. Si tels ou-
vriers ont le droit de demeurer iso-
lég et libres, tels autres ont celui
d’être groupés et liés ensemble s’ils
le jugent plus avantageux. Et si
dans ce dernier cas leur association
les rend assez puissants pour domi-
ner la situation, fûât-ce au détriment
des isolés, ceux-ci n’ont qu’à s'en
prendre à eux-mêmes. Ils n’avaijent
qu’à mieux com'prendre leurs inté-
rêts. En tout cas, leur cause n’a
rien qui la rende préférable à celle
des syndiqués, au contraire: ceg der-
niers, en effet, ont de plus qu’eux le
mérite du sacrifice, de l'effort pour se
grouper, de la discipline acceptée,
de la solidarité établie et gardée,
etc. Les autres peuvent n’être que
des égoïstes, des excentriques ou des
inintelligents, auxquels il y a moyen
de reprocher d'être nuisibles, par
leur isolement même, aux intérêts
solidaires et généraux de leur pro-
pre classe.” (Manuel de Sociologie
catholique, 4e édition, p. 591.)

 

PERSECUTION RELIGIEUSE A
ARCELONEB

Sous le titre ‘“‘Arrestations pour

manque d’appui moral envers le ré-
gime”, le ‘‘Vanguardia” de Barce-
lone écrit: “Deux prêtres, un méde-
cin et sept autres personnes qui é-
talent en train d’entendre la messe
au domicile d’un médecin de Paseo del Triunfo, à Pueblo Nuevo, furent

Vous oubliez déjà le jeune

Vousoubliez aussi le doux

Même ceux que pour vous

Elle se lassera...

le jeudi, 29 juillet 1937,

Tr

Vous Oubliez

 

(A Serge).
et joyeux rire

De l’Amie rencontrée au hasard de la route;
et chaud sourire

Qui, par votre présence illuminait toute.

Vous oubliez les yeux aux teintes de glacier
Et les cheveux très courts qui laissaient voir l’oreille.
Votre main, le soir, tenait sur le clavier
Pendant de courts instants, les notes en éveil.

Vousoubliez enfin le gai boudoir discret,
Témoin silencieux de nos si chers propos
Où il faisait si bon de parler en secret,
Du dehors jusque là, parvenait nul écho.

Vous oubliez aussi tous ces nombreux billets,
A la prose un peu lourde, à la rime boiteuse,

toujours elle écrivait:
Ils seront engloutis dans la nuit oublieuse.

Vous oubliez... qui donc pourra vous en blâmer?
L’amie aura ce droit et n’en usera point.
Mais, elle revivra, seule, les soirs de Mai...
Ces soirs sans lendemains, lui sembleront si loin...

Puis, un jour, fatiguée de ces réminiscences,
N’ayant point entendu, chez-nous, l’écho vibrer,

viendra l'indifférence.
Implacable et railleuse... elle voudra oublier!

“SERJANE”,

 

arrêtés au cours de la nuit derniè-
re”.

Pourtant la Généralité continue à
radiodiffuser un ‘Bulletin d’infor-
mations religieuses’.

UNE EQUIPE DE BOTANISTES
EN GASPESIE

Eradication de l'herbe à poux dans
Gaspé-Sud et Gaspé-Nord.

Sous la direction du professeur E.
Campana de l'Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pocat., un groupe
d'étudiants en botanique s’est mis
ces jours-ci en route ers la Gaspésie.
Cette équipe continuera le travail
d’éradication de l’herbe à poux com-
mencé il y a deux ans. On sait que
cette plante est la cause principale
de la maladie connue sous le nom de
fière des foins. En la faisant dispa-
raître de la péninsule gaspésienne,
le ministère de l’Agriculture créera
une sorte de paradis que des milliers
de touristes recherchent afin d'y
trouver soulagement à leurs maux.
En même temps que grossira le flot
touristique, les cultivateurs trouve-
ront sur place un marché de con-
sommation pour leurs produits, d’où
d’une pierre deux coups.

UNE AUTRE ENVOLEE TRAN-
SATLANTIQUE AU DEBUT

D'AOUT

 

Un câble reçu de l'Imperial Air-
ways aux bureaux chefs de la Trans-
Canada Air Lines mande que le
deuxième envolée transatlantique
par un hydravion du service imyé-
rial s'effectuera dans la premiére se-
maine du mois d'août. Le ‘‘Cambria”
un autre hydravion de l’Imperial
Airways, fera cette fois l’envolée.

Le départ s'effectuera de Southamp-
ton. L’itinéraire comprend un escale
à Foynes, Irlande, Betwood, Terre-
Neuve, Montréal et New York. Le
“Cambria’ ne fera qu’un court ar-
rêt à Botwood. Tl est attendu à
Montréal le 7 août.

Au retour de Port Washington, N.
Y., le terme de ce voyage d'essai, le
“Cambria’’ visitera tout probable-
ment Toronto, Windsor et Hamilton
avant de revenir à sa base à Mont- ;
$
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réal. Si la visite à ces villes de l'On-
tario ne s’effectuait pas lors de cet,
te envolée par le “Cambria” elle se.
ra remise à plus tard, soit durant
temps de l'Exposition Nationale de
Toronto qui s'ouvrira le 27 août, 1
est tout probable que ce sera le “(,
ledonia’ qui visite l’Ontario.
A son retour de Southampton,lon

de ga prochaine envolée, le “Clip-
per” de la Pan American Airwan
visitera Montréal.
Boucherville,

 

UNE ANNEE RECORD DF
MARIAGES

 

Il s'arrêtera à

D'après des chiffres compilés par
le service des voyageurs dùCanadien
National juin 1937 a été le mols re
cord des épousailles. On compte qu
durant ce mois le chiffre de couple
de nouveaux mariés qui ont emprur-
té les trains du réseau national
plus que triplé.

RECETTES HEBDOMADAIRES DU
CANADIEN NATIONAL

Durant la semaine terminée le 31
juillet 1937 les recettes brutes du
Canadien National se sont élevées

$3,704,383 contre

à
$3,391,106 du-

rant la semaine de 1936 correspor-

277
dante, une augmentation de $313,

 

Contre‘> Névralgies
La Grippe
Douleurs
Achotezune boîtede
Capsules Antalgine.
Ellessont trasfaciles
a prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vite les
douleurs. “6

rome
“a

 

Mauxdelête ,

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25

Perteeerte ACCAHAAA ECS00

MESDAMES...

Voulez-vous étre a la mode et porter du chic?
Complétez votre toilette en confiant vos travaux de

HEMSTITCH

A Madame HENRI GAGNON
42 Iberville,

 

PRIX RAISONNABLES.

Au méme endroit que

LA BOULANGERIE GAGNON,

où voustrouverez toujours du pain de première qualité et
l’assortiment le plus complet de pâtisseries.
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LA PAGE DE
La vie coopérative
Nous avons eu cette semaine la
te de deux groupes différents

e sociétés coopératives qui venaient
us demander de les aider dans la

onstruction de leur beurrerie et
i dans l’achat de leur machine-

rie. Malheureusement, comme cela
ve dans les trois quarts des cas,

es directeurs s'étaient déjà engagés
dans la construction et dans l’a-

bat du matériel, malgré tous les
vis qu’on leur avait donné avant.
Lee vendeurs de propriétés, de
is et de machinerie pour faire le

eurre avaient su le tour de les en-
r et il ne nous restait rien du

out à faire.
L'on doit comprendre que ce n’est
s quand tous les marchés sont
its, les "rotations acceptées qu'on
ut se tourner du côté de la Coo-

érative et dire ‘à présent vous
vez des meilleurs prix que nous
utres, donnez-nous les donc!”.
Il est à ma connaissance quatre

u cinq sociétés coopératives formées
dernièrement qui auraient pu sau-
er, au bénéfice de leurs membres
e $1,000.00 à 1,200.00, si l'on a-
it eu le bon esprit de suivre nos

onseils. Je ne veux pas dire ces
choses pour faire le la peine aux di-
recteurs de ces sociétés, loin de là:
mais seulement, comme nous de-

vons défendre l’idée coopérative et
ue dans les sociétés qui fonction-

nent d’après le vrai principe coopé-
ratif, l'argent ne se ramasse pas à
la pelle, il est bon que dès le dé-
but, les transactions se fassent de
la façon la plug profitable pour les
sociétés. Si, quand une fabrique est
finie, on trouve que le prix de cons-
truction a été exagéré et que le ca-
pital investi est trop considérable,
on n’adresse pas toujours à celui ou
ceux qui les méritent les reproches
que l’on a à faire. On blâme la coo-
pération sans se rendre compte que

bien souvent que ceux que l’on a
chargés d'en faire, ont été plus con-
descendants pour les vendeurs qu’ils
ont été prudents dans les affaires de
la société.

Cela m’amène à dire que dans
toutes nos sociétés coopératives,
quand elles se forment, il fau-
drait voir d’abord à ce que les
directeurs soient plutôt des habi-
tants que des commerçants et don-
nent tout leur temps disponible à la
société plutôt qu’aux voyageurs de
commerce qui les promènent d’un
côté et de l’autre en leur faisant
accroire toutes sortes de choses.
Ces choses là ne sont pas très a-

gréables à exprimer, mais il faut les
dire et corriger un état de chose
qui devient dangereux. Le mouve-
ment donné maintenant au groupe-
ment des individus et deg fabri-

ques pour centraliser la production
à pris un te! essor qu'il faut réagir
contre tout ce qui pourraient en en-
traver le succès. Il faut donc dès le
début nous consulter, puisque nous
avens ici même fait les plans d’Une
trentaine de fabriques et que nous
savons où l’on peut se procurer de
le bonne machinerie qui n’a pres-

que pas servi, à bonnes conditions.
Nous avons par exemple deux fa-

briques qui à l'heure qu’il est ont

des baraëtes qui n’ont marché que
trois ou quatre mois et qui sont dé-

ijà devenues trop petites pour la
quantité de crème qufielles ont à

mettre en beurre. Le prix des ba-
rattes neuves 9 augmenté considé-

 

 rablement. En ayant celles-là à une
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LTVATEUR
réduction sur le prix initial, ce sere
donc une grosse économie que l’on
ferait actuellement en les achetent,
Seulement, nous n'avons pas le
temps ni l'occasion de dire ces cho-
ses là à certains directeurs qui vont
de préférence à ceux dont les poli-
tesses les attirent tout spécialement
et qui ne viennent mous trouver que
quand les marchés sont finis.
La vigilance est une des plus ©

grandes vertus que l’on doive prati-
quer quand on veut mener à bien
les affaires d’une société: je la con-
seille aux membres non seulement
quand la fabrique est en opération,
mais dès le début, même lorsqu'il
s’agit d'acheter un terrain.

Je me rappelle le cas, ou après
s’être chicanés sur un site qui coû-
tait $2,000,00, un brave homme
s'être amené et en a donné un gra-
tuitement. Ce sont des choses à con-
sidérer et j'insiste dans l’intérêét de
tous pour qu’on y pense sérieuse-
ment.

L.-P. DESLONGCHAMPS.

 

QUELQUES PRECAUTIONS A
PRENDRE LORSQU'ON EX.
PEDIE DES ANIMAUX

VIVANTS SUR LE
MARCHE

 

La saison des grandes chaleurs
est commencée, aussi croyons-nous
opportun de rappeler ici quelques
recommandations qui ne manque-
ront pas d’être utiles pour plu-
sieurs expéditeurs.

Voici un certain nombre de ces
précautions:—

1.—Amenez vos animaux au point
de chargement assez tôt avant
le moment de les mettre dans
les chars pour qu’ils aïent le
temps de se reposer et de se
tranquiliser.

2.—Exigez un char propre; faîtes
une inspection minutieuse des
parois du char pour y décou-
vrir tout clou qui pourrait dé
chirer et blesser les animaux.

3.—Mettez une litière abondante.
Dans le cas de porcs, fl serait
à souhaiter que l’on mette du
sable au lieu de la paîlle.

4.—Ne donnez qu’une faible ration
à vos animaux avant de les ex-
pédier. Tout surplus d’aliments
veut dire plug de chdleur déga-
gée; et il arrive bien souvent
que les sujets sont très mala-
des et arrivent sur le marché
dans un état déplorable qui
déprécie ‘considérablement leur
valeur.

5.—Ne surchargez pas vos chars,
tout en vous efforcant d'y fai-
re entrer autant de sujets que
possible.

6.—Chargez vos animaux lente-
ment; évitez de les exciter; ne
les frappez pas; évitez ainsi
les blessures et les meurtrissu-
res.

7.—Si vous avez différentes espè-
ces d'animaux dans un même
char, faites des séparations so-
lides qui ne goient pas exposées
à se briser pendant le trajet et
à faire ainsi plug de tort qu’el-
les n'auraient pu faire de bien.

Alfred SAVOIE.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC FOURNIT LES OOM-
MENTAIRES SUIVANTS SUR

LE MARCHE

La

BEURRE
La demande s’est continuée très

active et par suite d’une forte di-

 
 

 

 

 

minution d'arrivages qui cause ac-
tuellement une offre restreinte, no-
tre marché a été trèg ferme et les
orix se sont raffermis sensiblement.
Au cours de l'avant-midi, le 36

Juillet, les prix du No. 1 pasteuri-
sé, au gros, variaient de 236%c à
27c la Hvre.

FROMAGE
Une offre limitée de la part de

la Nouvelle Zélande coïncidant d'u-
ne demande de prix plus élevés pour
son fromage, a obligé certains opé-
rateurs du marché anglais à ge
tourner vers notre marché canadien
pour s’approvisionner.
Nous avons donc à rapporter une

très forte activité et une autre
hausse a été enrégistrée dans les

VOLAILLES VIVANTES
La demande s'est continuée acti-

ve et avec un écoulement régulier,
les prix restent stables.

Important: Il est préférable de
ne pas expédier des poulets pesant
moins de 5 livres à Québec, mais
Plutôt en faire l’expédition à Mont

VOLAILLES ABATTUES
La demande est limitée et les

prix stationnaires, cependant avec
la température chaude actuelle, fil

est urgent de restreindre les expé-
ditions.

Montréal et Québec: — Marché
stable et prix fermes.

Prix de remise
COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, 180 ST-PAUL EST,

MONTREAL

Semaine finissant le 24 Juillet 1987

POULES VIVANTES
A — 6 1bs et plus . . . . 18¢c
B — 4 lbs à 5 lbs . 16¢
C — 3 Ibs à 4 lbs . 15c
coqs ........... lle

POULETS A ROTIR
(Sélectionnés)

A — 4 !ibs et plus . . . . 226
B — 3% lbs jusqu’à 4 lbs . 20c
C — 3 lbs jusqu’à 34 lbs . 17c

POULETS A GRILLER
A — 2 Ibs jusqu’à 214 lbs . 16c
B — 146 Ibe jusqu’à 2 lbs . 15¢
C — Pesanteur moindre et

qualité inférieure 14c

OEUFS
A — (Gros) . 28c
A — (Moyens) 26c
B — Cee 22c
ec—-.......... 20e

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

A — 6 Ib et plus .. . . . 2bc
A — 5 Ibs à 6 Ibg . . 24c
A — 4 1bg à 5 lbs . . 22c
B — 6 lbs et plus 22c
B — 5 tbs à 6 lbs . 2te
B — 5 1bsà51lbs .. .. . 20c

POULETS ABATTUS
(Sélectionnés)

A — 6 lbs et plus 22c
A — 5 1bs à 6 lbs . 21e
A — 4 Ibs à 5 lbs 20€
B — 6 lbs et plus . 20c
B — 5 lbs a 6 lbs . 19e
B — 4 lbs à 5 Ibs . Lo. 20c

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bon — . 10c
Moyen — . . . 08c
Commun — . 07c

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliéesret 8%
aux expéditeurs individuels.

PRIX DE REMISE POUR LA SE-
MAINE FINISSANT LE 20
JUILLET 1937 INCLUSI-

VEMENT

BEURRE

No. 1 Pasteurisé . 25%c
No. 1. Non Pasteurisé . 25%c
No. 2...... 24%

FROMAGE

Blanc Coloré
No. 1 1456c No. 1 . 14%
No. 2 . . 135c No. 2 18% €
TRES IMPORTANT: — Aucune

commission ou fraig d’emmagasina-
ge à déduire de nos prix de remise
de beurre et fromage.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
Montréal, lundi, le 26 juillet 1937
par Ja Coopérative Canadienne du
Bétail de Québec, Limitée.

PORCS

Select :
190 — 230 Ibs 10.35 — 10.50
Prime — $1.00

Bacon
180 — 230 Ibe 10.35 — 10.50
Bouchers
160 — 240 lbs 9.85 — 10.00
Léger
120 — 160 lbs Lourd ;
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240 — 270 lbs 9.85 — 10.00jA — (Moyens) . 36 «
Extra Lourd A — (Poulettes) 34 «6
270 tbe — plus 9.35 — 960|B — . , . . . .. 32 ©
Truies — 6.560 — 760|C — . . 80; 6

VÉEAUX DE LAIT VEAUX ABATTUS

Choix — . . 7.00 — 7.50] Choix — . 11 °
Bon — . . . . . 6.00 — 6.50 Bons — . 10%e
Moyen —. . . . 5.00 — 6.00} Moyens — . 09 ©
Commun — . . 4.00 — 4.50] Communs — . 07 eo

VEAUX DE CHAMP PORCS ABATTUS

Bon — . . 3.75 — 4.00] A — Bacon de choix
Moyen — . 8.25 — 3.60 135 lbs & 160 lbs . . . 13%e
Commun — - . 2.75 — 3.00} B — Bacon 120 à 160 lbs 18%6

Boucher, 110 à 160 1bs . 13 ¢
AGNEAUX DU PRINTEMPS Lourd, 160 à 200 1bg . . . 12 6

Extra lourd, 200 à 250 lbs 10%0
Choix — . . . . . . . 8.00 Léger, 90 lbs & 110 Ibs . 1215¢

hoyen oo 7.00) Sur les prix ci-haut mentionnés,
mmun —- . 6.00 ous retenons une <commission de

5% aux coopératives affiliées et 8%
MOUTONS aux expéditeurs individuels.

Bon — . . . . 3.00 — 3.50
Commun — . . 2.00 — 2.50

VACHES ENSEIGNEMENT AGRICOLE

Choix — . 450 — 5.00 L'Hon. M. Bona Dussault a assis-
Bonne — . 4.00 — 4.2g/té la semaine dernière à l'ouvertu-
Moyenne — . 3.00 — 3.60/re des cours agricoles pour les ins-
Commune — 2.25 — 2,75| Pecteurs d’école à l’Institut d’Olga,
Très Comm. . 1.50 — 1.75|1! était accompagné de l'Hon. M.

Delage, surintendant de l'Instruc-
TAUREAUX tion Publique, de M. J.-C. Miller,

inspecteur général des écoles, et de
Choix — . 3.75 — 4.25|M. Jean Charles Magnan, chef du
Bon — . 3.25 — 3.50 ,8ervice de l'enseignement agricole.
Moyen — . . 3.00 — 3.25|C'est le R.P. Léopoid, directeur
Commun — . 2.50 — 3.00|de l’école agricole, qui a souhaité

; la bienvenue au ministre et à ses
TAURES compagnons. Dans les discours, tous

les orateurg ont insisté sur l'impor-
Choix — 6.50 — 7.00 jtance qu’il y a de donner dans les
Bonne — . 5.50 — &.00|/Campagnes une fnstruction qui soit
Moyenne — . 4.50 — 5.00|Une instruction agricole et ils ont
Commune — . 2.50 — 3.00 rappelé la collaboration de plug en

plus active du département de I'A-
BOUVILLONS griculture avec celui de l'Instrue-

tion publique L'Hon. M. Delage à
Choix — 9.00 — 9.50 déclaré: “En plaçant l'enseignement
Bon — . 7.50 — 8.00 agricole sous le contrôle du dépar-
Moyen — . 6.00 — 7.00 vement de I'Instruction publique,
Commun — . . . 4.50 — 5.50(le gouvernement a voulu le
Com. — 3.00 — 4.00! placer en dehors de la po-
om. Léger litique afin de lui laisser toute ë

Prix de remise liberté et toute son efficacité.”
TSaTVR FEDEREE DE J.-C. Miller a déclaré: ‘Une rurali-

QUEBEC sation de l'Ecole primaire n’est pas
—___ une chose nouvelle. Nous y travail-

Semaine finissan il 987 lons depuis 1930, mais aujourd'hui
fin 6 le 24 juillet 1 grâce à la collaboration du minis-

oO tre de l'Agriculture ce voeu devient

A — (Gros) . une réalité.”

 

QU

Acide Urique Rhumatisme,

sants 9.35 — Per  

TRSALithines
Procurent économiquement la meilleure eau de table et

de régime.
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

efficaces contre

Goutte, Maladies du Foie, de

 

la Vessie, de la Peau, de À

Une boîte de Lithinées contient 12 paquets suffi-
pour 12 grosses li

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinée
Gustin que l’on suce à la fin des repas dans les
déplacements pour remplacer

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél.: No. 70

La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimier
Montréal.

l’Estomac et de l’Intestin.

bouteilles d'un litre.

l'eau Lithinée.  
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MARIAGE LEMYRE - LEMYRE

Dernièrement, le Révérend Père
Vital, o.f.m.. a béni le mariage de
sa cousine Mlle Georgianna Lemyre,
fille de M. et Mme Joseph Lemyre,
avec M. Roland Lemyre, fils de M.
ei Mme Adélard Lemyre. M. J. Le-
myre accompagnait sa fille, et M.
Ad. Lemyre, était le témoin de son
fils. Pendant la messe nuptiale un
joli programme de chant fut exécu-
té. Après la cérémonie, une récep-
tion eut lieu chez M. et Mme Jo-
saph Lemyre,
pour un voyage a Fi:chburg, Mass.
A leur retour une réception eut
lieu chez M. et Mme Adé.ard Lemy-
re. Nos voeux de bonheur aux heu-
reux époux.

M. Joseph Marchand, employé au
Bureau de ‘La Presse” à Montréal,

passe une vacance de 15 jours à &a
‘Villa’ rue de l’église.

Mlle M. Eva Rainville a passé la
fin de semaine à Bastiscan, en visi-
te chez une amie.

M. Arthur Perrault, de Montréal,
chez son beau frère M. Robert Mar-
chand, en fin de semaine.

M. et Mme Emile Julien et leurs
enfants Gérard et Jeanne d’Arc, en
visite dimanche chez M. Joseph Bas-
tien.
Mme Vve Augustin Cloutier, ac-

tuellement en visite à Terrebonne
chez sa fille Mme Emilien Demers.

M. J.-O. Morissetie, agent du Pa-
tifique Canadien, Mme Morissette

et leurs enfants sont de retour de
leurs vacances passées a Trois-Pis-
toles, Mont-Joly, Chicoutimi et Port-
neuf.
Mme Georges Beaulieu de Mont-

réal en visite chez sa mère Mme
Vve Pierre Lemyre.

Miles Rachel et Clémence
Louis, M. Henri Paul Lebrun en fin

de semaine aux Trois-Rivières chez
des parents, ils visitèrent aussi Sha-
winigan Falls et le Cap de la Ma-
ideleine, ils sont revenus très en-
chantés de leur voyage.

 

Ste-Ursule
 

Deux parties de balle-molle fu-
rent jouées dimanche après-midi sur
le terrain de l’équipe du village. La
première alignant les équipes de
Louiseville et du village de Ste-Ur-
sule.

La victoire resta au Ste-Ursule
par 9 à 4.
La deuxième partie alignant les

équipes de Fontarabie et du village

de Ste-Ursule. La victoire fut rem-
portée par cette dernière par 14 à
13.

 

La Reine

 

BAPTEMES:—

Marie, Mélanie, Noëlla, enfant de
M. et Mme Donat Casaubon. Parrain
et marraine M. et Mme J.-E. Gau-
thier Grand Parents Mabernels,
M. et Mme Prospère Cossette, des

Jumeaux, un garçon et une fille. Ils
furent baptisés à Dupuy, vu l’ab-
sence de notre curé.

Marie, Lucille, Germaine, d’Ac-
quise, enfant de M. et Mme Siméon
Marcil.
Mme Ernest St-Jean, oncle et tante
de l’enfant.

les mariés partirent à

st-11

Parrain et marraine M. et] ne

MARIAGE:—
M. Maurice Rossier 4 Mlle Lucia

Lévesque.

UILLIER :—
M. J. Lizotte fut nommé Marguil-

lier en remplacement de M. Z. Dé-
salliers qui demeure actuellement à
Val d’or.

VISITEURS:—
Le Révd Père Gabriel Sarrasin,

O.M.I. du Cap de la Madeleine a
visité des amis au retour d’une re-
traite fermée qu’il a prêchée à A-
mos.

M. et Mme Isaul Doire, de Lor-
rainville ont visité les familles Doi-
re de La Reine.

M. Jos. Doire est de retour d’une
promenade au'Lac St-Jean et St-Di-
ace.
Mme Wellie St-Jean est parti

pour une promenade de quelques
semaines à Montréal ®t au Lac St-
Jean.

RECOLTE:—
La fenaison est commencée et le

rendement est assez bon malgré la
sécheresse qui s’est fait sentir depuis

 

lundi.

M. et Mme Adrien Albert de Ka-
puskasing, Ontario, en visite depuis
quelques jours ches leur frère M.
J.-L. Albert.

M. et Mme Emond de. New-York
en villégiature à St-Gabriel pour un
séjour de deux mois.

Bonnes Vacances à MM. E. Lé-
veillé et J. Brulé de Montréal en
villégiature à St-Gabriel.
Mmes Girard et Brissette à Mont-

réal par Berthierville, jeudi dernier.

St-Cléophas

  

Lundi à 93% hres, M. le curé
Beaudoin chantait le service de Mlle

se parojssiale des funérailles de
Mme Josaphat Thibodeau (Aldés
Hubert) décédée à l'âge de 54 ans.

M. l’abbé Maurice Saucier fit la
levée du corps et chanta le service
assisté de MM. les abbés Donat Ba-
ril et Claude Lafontaine comme
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Alfred
Lafond, Arthur Hubert, Joseph
Noël, Ls-Georges Vallières, Hilaire
Arvisais et Wilbrod Bourassa.
La quête fut faite par Mlle Eve-

line St-Pierre et Gilberte Hubert.
Elle laisse dans le deuil outre son

époux trois filles: Mme Antonio La-
coursière, Mme Vve Domina Lefeb-
vre ot Mlle Claire Thibodeau, trois
garçons: Emilien, Arthur et Dollar,
son père M. Louis Hubert,

*x kk x
BALLE AU CAMP Cécile Marois. Malade depuis près

de 4' ans, elle est décédée vendre-
di dernier. Outre son père et sa
mère, M. et Mme Omer Marois, elle
laisse pour la pleurer deux soeurs,
Albertine et Thérèse, deux frères,
Gérard et Roger.
À la famille éprouvée, ainsi qu'à

Sr Marie-Hercule, religieuse de la
communauté des Srs Ste-Anne à St-
Cuthbert dont la défunte était la
nièce, le rédacteur présente ses plue
sincères sympathies.

 

St-Viateur

A St-Viateur, Cté Berthier, gran-
de Kermesse au profit des oeuvres
Paroissiales, les 5, 7 et 12 août. At-
traction multiples attendent les vi-

 

 

 

   

  
 

quelques semaines. La récolte delsiteurs. venez en foule. Bienvenuegrain a belle apparence. à tous.
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Depuis quelques semaines le nom-
bre des touristes venus de toutes
parte, n’a pas cessé de grandir. St-
Gabriel jouit d’année en année d'u-
ne vogue de plus en plus grande.
Les hételleries qui sont pourtant
spacieuses ne suffisent pas aux be-
soins présents. Les chalets sont aus-
si remplis et un grand nombre de
personnes ee sont trouvé de bons
gites dans noe maisons privées où
ils jouissent “d’une cordiale hospita-
ite,
Quand on considère les beautés

naturelles de cette région et le peu
de propagande et de réclame faites
pour les faire connaître, il est fa-
cile de concevoir qu’il serait possi-
ble d'attirer ici encore le double de
touristes. Notre région fait l’admi-
ration de tout le monde entre autre
des Américains qui nous visitent.

Or pourquoi ne demanderions-
nous pas de plaçer certains pan-
neaux-réclame sur la route Mont-
réal-Québec à des endroits comme
Berthierville par exemple, pour les
inviter à s’arrêter chez nous? Au
cours de l’été sur cette route, on
constate qu’il y a beaucoup plus
d’automobilistes Américains qui y
passent chaque jour que d’Automo-
bilistes Canadiens. Il est certain que
la plupart de ces personnes ne sup-
posent même pas qu’une course de
vingt milles vers le nord les amène-
rait au pied des Laurentides, dans
un lieu aux paysages vraiment en-
chanteurs et des plus hôspitaliers.

NOS VISITEURS:—
M. Adhénis Authier de Malartic,

Abitibi était ces jours derniers en
visite chez ses marents Mmes Au-
thier et Magnan, M. et Mme Ayot-
te.

M. le Notaire O. Rouleau et Mme
Rouleau de Berthierville et leurs
jeunes filles à St-Gabriel mercredi.

Avec nos félicitations, souhaitons
tous nos voeux de bonheur et per-
sévérance à notre jeune ami M. Gé-
rand Joly, fils de M. et Mme Lud-
ger Joly de St-Gabriel de Brandon
qui nous quittera le 29 juillet pour
entrer chez les Oblats de M.I.

M.
Berthierville de passage à St-Ga-
briel les premiers jours de la semai-

Mme Camille Ducharme de Ber-
thierville de passage à St-Gabriel
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GRAND MEETING JOCISTE
Dimanche le 18 juillet dernier,

eut lieu en notre ville un Meeting
jociste sous la présidence de M. le
curé Donat Baril et de son honneur
M. le Maire Philorum Saint-Pierre.

La journée débuta par une mes-
se célébrée par M. l’abbé Rosemont
Masson, aumônier diocésain de la
J.O.C. à laquelle il eut commu-
nion générale pour tous les Jocistes.
Un très joli programme de chant
fut rendu par les jeunes filles jo-
cistes, Mlle Madeleine Plante, diri-
Bgeait la chorale et Mlle Annette
Caron, touchait l'orgue. Mlle Thérè-
se Bourk. était soliste. M. l’abbé
Eugène Panneton, aumônier local,
fit le sermon.
Au début de l’après-midi des dé-

légués arrivèrent des autres parois-
ses el tous se réunirent à la salle
paroissiale.

Le soir à cinq heures et demie un
‘‘souper-banquet’’ fut servi aux
membres de la J.O.C.

Le soir à sept heures eut lieu le
grand ralliement général! dans Ia
cour du collège, au delà de cing
cents jocistes y prirent part.

La parade défila dans les rues:
St-Aimé, Ste-Marie, St-Paul, et St-
Laurent, tous assistèrent aux vê-
pres paroissiales.

La quête fut faite par Mlle Jean-
ne d’Are Morin, accompagnée de
M. Jean Baptiste Milot, et Mile
Claire Hémond, avec M. A. Albert
Frigon.

La fanfare d’Yamachiche et de
Louiseville firent les frais de la mu-
sique.
Au cours de la journée des die-

cours furent prononcés par M. l’ab-
bé Rosemont Masson, M. le curé Do-
nat Baril, M. l’abbé Eugène Panne-
ton, M. le Maire, Miles Yvette Mo-
rin, Prés. locale, Lucienne Therrien,
Prés. au Féderal, Irène Lecourt Sec.
aussi MM. Paul-Emile Livernoche,
Prés. local, C.-Eug. Dupont, Prés.
au Fédéral, J.-Baptiste Milot, s€e.,
Jean-Marie Rivard, de Ja J.E.C. et
Donald Lesage de la J.A.C. Plu-
peurs chants jocistes furent exécu-

Une grande manifestation popu-
laire se fit dans la cour du Collège
le boir.

Après les discours un joli drame
en deux actes fut interprétés par
les jenses filles de la section fémini-
ne. Les actrices étaient Miles: Fleu-
rette Lafrenière, Claire Boisvert, Ma-
deleine Blankhette, Germaine ILa-
joie, M. Jeanne Boisvert, Claire Hé-
mond,

Les garcons de la J.0.C., jouè-
rent une intéressante comédie. Les
acteurs étaient MM. J.-P. Coulombe,
J.-Bte Milot, Vietorin Lesage, P.-B-
mile Livernoche, A. Albert Frigon.

chant nationale “O Canada”
terminait cette magnifique soirée.

x **
FEU Mme J.

camp assez mouvementée le ‘“‘Louil-
seville a triomphé du Gouin Lumber
par le score de 6 à 56.

M. Philadelphe Giguère vient de
quitter sa famille pour entrer au
Noviciat des RR.SS. de la Provi-
dence à Montréal.

taire J.-A. Coutu, vient aussi
quitter les siens pour entrer chez
Clercs Saint-Viateur à Joliette.

*«

MARIAGE LACOMBE - BOURASSA

nissait récemment le mariage de M.
Lucien Lacombe avec Mlle Yvette
Bourassa. M. Lucien Lacombe était
le témoin de eôn frère et M. Arthur
Bourassa accompagnait sa fille.

exécuté par Mlle Gilberte Caron et
M. Jean Fleury.

-|ques jours chez

Lors d’une partie de balle au

x = Xk
EN RELIGION

Mlle Jeannette Giguère, fille de

M. Jean-Paul Coutu, fils du no-
de

* #

M. l'abbé Eugène Pannéton, bé-

Un joli programme de chant fut

VIE SOCIALE
i

le jeudi, 29 juillet 193;

de Biddeford, Maine, de par
dans sa famille. ;

M. l'abbé Josaphat Delcourt,tait en promenade chez son Père
Joseph Dalcourt.

Mlle Alice Matteau, Passe
quinzaine à Grand’Mère.

- et Mme Conrad DenLéo Lahaie, Mlle F. Matteau
Bernadette Matteau, rendaient a
te ces jours derniers à Mile AljyyMatteau. .
Le Rév. Père Lucien Meunier 0M.I., de Richelieu était de n'asge chez M. et Mme Ludovic Gêt,nas.
Le Rév. Frère Onil de Cler

St-Viateur de Berthier a rendu ysite à M. et Mme Roméo Gauthieainsi qu'à M. et Mmes Hororiug La
pointe,

M. Eugène 8t-Louis a passé quel.
ses parents à gp,winigan Falls

Mlle Gertrude Livernoche est re
venue très enchantée de SON voy.
ge au Lac Saint-Jean.

Mile Jeannine L’Abbe,
beau, Lac Saint-Jean est actuelle.
ment en promenade chez M, He
tor Livernoche de Louiseville,

Mlle Rcse-Hélène Gagnon de Ste.
Ursule était en visite chez M. Her.
tor Livernoche, dimanche dernier,

SOLLICITEURS DEMANDES

Assurez votre avenir ave
une maison canadienne-frap.
çaise de haute réputation qui
vous mettra en affaires pour
vous. Nous n’intéressons qu
des hommes travailleurs, an.
bitieux ayant cheval ou machi.
ne. 200 nécessités garanties,
VENTES COMPTANT. AUCUY
RISQUE. POSSIBILITES Sy.
PERIEURES. 700 VENDEURS
LE PROUVENT. Pour détails
et catalogue gratis FAMILEX
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés de F Université de Beauté
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PATIENOP. .… PERSEVERANCE...

LA BEAUTE EST A OE PRIX!

La beauté est la grande obliga-
tion et même la mission de notre
séxe, cousines. Plus que jamais, au

sein de notre mêlée vitale actuelle
la femme de toutes conditions doit
s'efforcer de plaire
Mais le souci d’être belle et de la

demeurer, le voeu d’être toujours
un peu plus aimée, sont l’occasion,
pour la femme, d’une bataille de
tous les instants.
On nous accuse de coquetterie —

mais si la coquetterie est un défaut,
qui devons-nous en accuser, sinon
nos ‘seigneurs et maîtres”? Nous
devons défendre notre beauté, car
en le faisant nous défendrons notre
amour, notre bonheur.
Dans cette lutte pour protéger ou

mettre en valeur notre beauté, nous
devons d’abord et surtout observer
ponctuellement les préceptes de la
nature et de l'hygiène. Pénétrons-
nous bien de cette vérité que la san-
té est le meilleur cosmétique. Quant
aux petites imperfections du visage,
au manque de souplesse de la taille,
à l’excèg d’embonpoint ou de mai-
greur... toutes ces choses peuvent,
sinon se corriger complètement, du
moins s’aténwer en partie, pourvu que
nous soyons douées d’une grande
patience et d’une persévérance à
toute épreuve.
Malheureusement, quand il s’agit

de notre beauté nous ne sommes pas
patientes. Nous voulons transfor-
mer notre apparence du jour au len-
demain... et ce manque de patien-
ce a parfois des effets désastreux.
Ainsi, savez-vous pourquoi le gou-
vernement interdit la vente de pi-
lules, pastilles et autres produits a-
maigrissants? Ça n’est pas parce que
ces produits étaient dangereux, lors-
que celles qui en faisaient usage se
conformaient au mode d’emploi in-
diqué, mais uniquement parce gue
les femmes dont 'ampleur était trop
prononcée, dans leur hâte pour maï-

triples de celles qui étaient recom-
mandées. Il en est résulté des ma-
ladies graves et même, dans certains
cas, deg fatalités!

Je vous l’ai déjà dit, je vous le
répète, il ne faut pas espérer obtenir
après une semaine ou deux de trai-
tements, de corriger le défaut phy-
sique qui nuit à notre beauté. Ainsi
chaque courrier m'apporte des let-
tres de cousines demandant si elles
peuvent en prenant tel ou tel remè-
de transformer une poitrine plate en
d’opulentes rondeurs. Mais, non,
cousines... il faut des mois de trai-
tements assidus pour corriger l'a-
trophie des glandes qui vous a, jus-
qu’à ce jour empêché d’avoir un
buste aux courbes gracieuses.

Il en est de même pour les crèmes
de massage, en un mot pour toute la
gamme deg produits de beauté...
ils ne peuvent produire l'effet désiré
que si l'on pereévére dans leur usa-
ge... et si dans tel cas des résul-
tats très rapides sont obtenus, dans
tels autres les résultats seront plus
lents. Tout dépend de la gravité du
cas qu’il s’agit de traiter.
La lutte pour la beauté doit se

continuer sans trève, ni relâche...
et celle qui n’est pas douée de per-
sévérance devrait se résigner à ab-
diquer avant de consacrer un seul
sou à l’achat de produits de beauté.

.  CONSULTEZ-MOI PAR POSTE
J'ai publié touie une série de

feuillets sur les soins de beauté...
soins du visage, des mains, des che-
veux, des yeux; enlèvement des poils
follets; développement du buste, la
maigreur, l’excès de graisse, etc.
Ces fouillets ne sont pas des an-
nonces. Ils ne comportent pas un
mot de réclame. Ils ne contiennent
que des conseils tout à fait désinté-
ressés. Il suffit d’indiquer lequel (ou
lesquels) de ‘ces feuillets vous inté-
ressent et de m'envoyer un timbre
de 3c pour leg recevoir dans une en-
fvelloppe cachetée, discrète, qui ne
révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres à
“COUSINE BLANCHE”, 197, rue
Ste-Catherine Ouest, Montréal. grir, prenaient des doses doubles ou

 
 

S .

BAanciersn

 

chronique
d'information économique

présentée parle æ
    ComptoirNational de Placeme US

Montréal
LA PROVINCE DE QUEBEC PRO-

G . NORMALE-
MENT AU POINT DE VUE

INDUSTRIEL?

En 1870, la province participait
pour 67.6% au commerce d’expor-
tation du Dominion; en 1935, ce
coefficient n’atteint plus que 33.4%.
Pourquoi? Parce que l’exploitation
de nos ressources naturelles ne s’sc-
complit pas au même rythme que
celle d’autres provinces peut-être
moins favorisées au point de vue des
ressources natureljes, mais dont

l'exploitation industrielle se fait de
façon plue rationnelle et plus inten-
sive. Une autre raison expliquant
notre recul, c’est que nous laissons

t'opérer l'exportation de nos res-
sources naturelles sous forme de ma-
tlères premières au leu d’en fabri-
Quer des produits prêts à la con-
sommation; bien souvent, le gros les

profits eet réalisé ailleurs. Trois ex-

emples entre mille le prouvent de
façon péremptotre:
lo.—En 1985, la province de

Québec a exporté pour $3,387,950
de dois non ouvré, au leu d’en fai-
re des produits finis, ve qué aurait
donné de l’emploi à un bon nombre
d'ouvriers.
20.—La majeure partie de notre

production de cuivre ée
chaque année à l'état brut, sur le
marché de Londres.
30.—En 1935, sur une produc-

tion totale de 210,467 tonnes d'a-
miante, il en fut exporté 200,211

, soit plusde 98% À l'état 2on

  e
Limitée

Et il en est de même pour quan-
tité de produits agricoles et de mi-
nerais qui s’en vont à  l’extérieur
pour être transformés en produits
de consommation.

Par ailleurs, nous importons sou-
vent de l'étranger des matières pre-
mières que nous pourrions facile-

ment obtenir chez nog cultivateurs,
si nous leur assurions d’acheter leur
production. Quelques exemples le dé-
montrent bien:

lo—Nous avons importé pour
$8,500,000 de sucre en 1936; si la
betterave à sucre était l’objet d’une
culture intensive dans notre provin-
ce, {1 perait possible de réduire de
beaucoup ce chiffre, au bénéfice de
nog cultivateurs.

20.—En 1935, la province de Qué-
bec a importé pour plus de 2% mil-
lions de dollars de lin: et pourtant
le sol du Québec convient parfaite-
ment à cette culture.

3o0.—Le tabac à cigarettes est ac-
tuellement importé d'autres provin-
ces canadiennes ou de l'étranger; et
cependant, des essais effectués dans
le comté de Joliette ont prouvé que
cette région peut fournir un tabac
à cigarettes de quafité supérieure.

On voit par là le domaine excessi-
vement intéressant que trouve la
Société d'Entreprise du Canada ve-
nant d’être fondée pour stimuler le
développement industriel du Québec.
Le public sera invité sous peu À s’as-
surer uné yertieipaiion dans la So-

pouserifvant au oapita euvré. cette sottété.
 viété d'Entreprise du Canada en

“ haotiony det:

VOEUX
Considérant l'importance de plus

en plus grande que prennent de nos

jours les associations de tout genre;
Considérant l'encouragement que

ne cesse de prodiguer le Souverain
Pontife aux sociétés qui s'appliquent
à défendre et soutenir la religion,
l'individu, la famille et la société;
Le deuxième Congrég de la Lan-

gue francaise au Canada émet le
voeu:

Que se forme une association fé-
minine canadienne d’abond, améri-
caine ensuite, deg femmes de langue
française, qui leur permette de se
connaître, de se développer, de s'en-
tr’aider, d'exercer une saine influ-
ence autour d’elleg et de se proté-
ger contre toute doctrine subversive.

Considérant le rôle primordial que
joue la femme dans la famille et
dans la société;

Considérant que c’est surtout de
l’édugation des femmes qu’il faut
s'occuper, car toute mère est une
école;

Le deuxième Congrés de la Langue
française au Canada émet le voeu:

A) Que l'on donne aux jeunes fil-
les et aux femmes une éducation ap-
propriée aux conditions modernes
d’existence, sans, pour celà, rom-
pre avec les principes religieux, fa-
miliaux, sociaux, etc, qui furent nos
grandes forces de survivance;

B) Que les femmes très au fait
de nog questions d'éducation, de vie
familiale et sociale, siègent dans les
Conseils de la santé et de l'hygiène,
des sociétés et des Congrès natio-
naux afin d’y exercer, dans un es-
prit catholique moderne de bon a-
loi, une action gociale bienfaisanie
et véritablement nationale.

Considérant les dangers que court
la langue française dans les milieux
mixtes:  

Le deuxième Congrès de la Lan-
gue française au Canada émet le
voeu:

A) Que le français soit la seule
langue de conversation dans nos
nos foyers;

B) Que les enfants de :angue fran-
caise fréquentent les écoles françai-
ses ou bilingues,

C) Que le journal, le livre fran-
cais et la chanson française repren-
nent leur place dans nos foyers;

D) Que les prêtres, les institu-
teurs et les institutrices s'efforcent
de dévalopper chez nos enfants le
culte et la fierté de l'esprit fran-
cals.

Considérant que la femme exerce|
une influence profonde gur la vie so-
ciale et nationale;

Ie deuxidme Congrds de la Lan-
gue francaise émet le voeu:

Que, dans toutes les écoles fémi-
nines, on donne une plus grande im-
portance A l'éducation civique et
qu’on permette ainsi à la femme de
mieux remplir ses devoirs sociaux et
nationaux et d’être en particulier un
rempart solide contre le communis-
me.

Considérant que l’institutrice a
besoin d’une grande culture zénéra-
le;

Considérant qu’elle use ses forces
au Profit des enfants;

Considérant que son
d'ordinaire très bas;

Le deuxième Congrès de la Lan-
gue française au Canada émet le
voeu:

A) Que le gouvernement de Ia
province de Québec encourage dans
la plus large mesure possible nos
recrues pédagogiques et les aide à
atteindre un plus haut degré de per-
fection:

B) Qu’il rétablisse les primes de
mérite et les pensions de long ser-
vice qui existaient il y a quelques
années.

salaire est
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Considérant que la radio nous fatt
bien ou mal juger et exerce une
bonne ou mauvaise influence selon
la valeur de ses programmes;

Le deuxième Congrès de la Lan-
gue francaise au Canada émet le
voeu: =

Que l'on ne tolère plus à le ra
dio les émissions de mauvais goût
où des gons parlaût un français tri-
vial et vulgaire.

Considérant que notre littérature
enfantine est encore très pauvre;

Le deuxième Congrès de la Lan
gue francaise au Canada émet le
voeu:

Que l’on demande au gouverne-
ment de cette province de faire en-
trer dans les catégories de travaux
Qu'il couronne, les contes, les hlig-
toriettes, les légendes, leg ouvrages
de caricatures, d’hittorilettes illus.
trées. ‘

Que toutes les femmes canadien-
nes françaises et acadiennes du Ca-
nada et des Etats-Unis donnent leur
adhésion à la grande société fémi-
nine de la Fédération Nationale St-
Jean-Baptiste, fondée en 1907 à
Montréal, où elles pourront se con-
naître, {travailler à Jeur développe-
ment, s'entr'aider et exercer une
saine influence autour d'elles et al-
der à protéger les nôtres contre teu-
tes les doctrines aubversives. ;

L'examinateur s'adressant à l'é-

lève: Citez-moi quelques caps re

marquables de l'Europe? de l'Amé-
rique?

L'élève intimidé, reste col.

L'examinateur souriant: ‘Comment

vous voulez obtenir votre brevet et
vous n'avez pas de capacités? (cap à

citer).

 

 
 

cants, et qui exige que
le soient au Canada,

CANADIAN RADIO P
159 BAY STREET — TORONTO — ONTARIO

LES BREVETS...

et la RADIO

au CANADA
SSHE RÉCEPTEUR RADIOPHONIQUE

d’aujourd’hui est le résultat de vastes recherches de
la part de nombreux inventeurs, dontles brevets—
essentiels à la fabrication de l'appareil moderne—
étaient détenus, jusqu’à 1926, par des possesseurs

individuels dont il fallait obtenir la permission pour s'en servir.

Cette année-là, la Canadian Radio Patents, Limited, fut formée pour
assembler ces brevets épars si nécessaires, et les mettre économi-
uement au service des fabricants canadiens, par l'intermédiaire
‘un organisme central.

Cet organisme,qui facilite l'obtention de permis aux. divers fabri-
les appareils construits grâce à ces brevets
suivant les dispositions de la Loi des

Brevets, a grandement stimulé cette industrie qui emploie main-
tenant 25,000 ouvriers environ.

Tous les fabricants canadiens ont obtenu la permission d'utiliser ve
les brevets régis par la Canadian Radio Patents, Limited, et comme
la vente ou l'emploi de récepteurs imparfaits est prohibée dans |
toutes les provinces, ils doivent se conformer aux règlements du ‘[
“Code Electrique Canadien”.

Les radios de fabrication canadienne ne comportent donc point le
tisque d'incendie ou de choc électrique qu’offrent de nombreux
appareils importés,et l'acheteur, obéissent à la loi des brevets etau
Code Electrique, est aussi à l'abri de toute poursuite en justice.

  
ATENTS, LIMITED  
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Nerls et muscles do
groupe canadien-

français
Il serait oiseux de revenir sur les

ééficiences nombreuses dont souffre
Félément canadien-français. Nous les
sonnaissons assez pour que, de par-
tout, surgissent des organisations
Qui ont entrepris de les faire dispa-
saître.

Initiatives religieuses, politiques,
matjona’es, économiques, éducation-
Nolles, toutes démontrent l’existence
d'un mal et la volonté de le guérir.

1] serait regrettable que dans cet-
& entreprise généralisée de restau-
sation, quelqu'un s’imagine avoir
Funique remède et considère Jes au-
tres comme inutiles.

Il faut envisager la situation sous
un angle plus large et comprendre
que si le mal a pénétré notre vie po-
Htique, sociale, économique et na-
ffonale. il faut le guérir partout en
tenant compte du fait que ni la poli-
tique. ni l'effort du relèvement na-
Monaï, ni les réfgrmes éducation-
nelles, ni la poursuite de notre con-
quête économique, chacun pris jso-
lément et à l'exclusion des autres,

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILL£,

La Ligue n’a jamais
que son oeuvre, seule, fut suscepti-
ble de restaurer le groupe canadien-
français dans la plénitude de sa vie
nationale; au contraire, elle compte
sur l’appoint des autres initiatives
(politiques, sociales, éducationeïles,
ete.) pour faciliter son travail et as-
surer sa réussite; mais, de même,
les autres entreprises de restaura-
tion doivent tenir compte du travail
de la Ligue et se convaincre A leur
tour que sans notre relèvement éco-
nomique, leur oeuvre court le ris-
que d'être vaine. M. l'abbé Groulx
l’affirmait explicitement dans le ma-
gistral discours qu’il a prononcé au
Congrès de la Langue Française: —
“Aucun amour du parler maternel
ne tendra, par exemple, contre no-
tre asservissement économique”.
la Ligue considère que pratiquer

l'Achat chez nous, c'est travailler di-|,
rectement à notre relèvement écono-
mique; mais elle estfme aussi que
c'est donner un coup d'épaule à ceux

éducationnelle, etc.

assurer des nerfs

cial, afin de permettre à d’autres de

prit et d’orfenter son coeur vers des
aspirations plus hautes et plus con-
formes au génie canadien-français.
La Ligue de l'Achat Chez Nous.
 

prétendu

|
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aérienne du parcours. Jée à
, Questionné sur sou envo ‘es-qui bataillent dang l’arène nationale, sai qui l'a conduit de Vancouver :

’ ‘ , Montréal, M. Johnson déclara qu’i
Pratiquer l'achat Cheznous. cost reçut la coopération des provinces,

des autorités municipales, des grou-

muscles vigoureux à notre corps so- peg officiels et des citoyens le long
du parcours.refaire son âme, de fortifier son es- rent faites en cours de route à Prin-

cetown, Oliver,
Cranbrooks,
que où furent
tées leg facilités d'atterrissage. Il
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VOUS ETES CORDIALEMENT INVITES à assister à la fête non politique à

PAUL GOUIN
qui aura lieu dimanche, le 1er août, à 8 h. p.m. (heure avancée),
jeux du collège de l’Assomption, à l'Assomption.
l’ARMI LES ORATEURS qui adresseront la parole à cet
noms de PAUL GOUIN, JEAN MARTINEAU et HORACE

sur le terrain de

te occasion, on remarqu
PHILIPPON. que lesLes noms des

autres orateurs seront communiqués aux journaux au coura de la semaine.

EN FOULE DONC LE fer AOUT A L’ASSOMPTION!

locales.

Pour éveiller la curiosité des spec-
tateurs et soulever leur intérét, les
membres du comité d'organisation
ont élaboré un programme de diver-
tissements sang pareil et jeunes et
vieux, hommes et femmes, se pres-

Des atterrissages fu-|seront sur le terrain pour admirer
les milliers d’exhibits exposés et ap-

Grand  Forke et|plaudir les spectacles divers qui se
en  Colombie-Britanni-[répèteront deux fois par jour devant

inspectées et discu-|la grande estrade. Leur diversité et
leur multiplicité étonneront et en-ne peut, seul, nous sauver.

On doit également se
de l'importance de chacun de ces c
spects de notre vie, comme grou-
pe. Les liens de solidarité qui les
unissent les uns aux autres sont si
étroits qua le seul fait d’en négliger
an compromet gravement le succès
des autres.

Ce serait une erreur
grave de croire qu’un seul organis-
me peut entreprendre le travai! de

convaincre! LE SERVICE AERIEN
ANADA

dent et

restauration qui s'impose dans ces;réal.
différents domaines, quand, en réa-
fité, il doit se partager entre des ini-;

en se rappelant] été discuté des facilités
fournies par le Ministère du Trans-
port, et par les autorités municipa-
les. On a fait aussi l'étude de plans
pour l'addition de facultés nécessai-
res à l'exploitation de ce service. II
fut aussi question d'un proramme

co-pilo-
tes et d’employés des champs d’at-
terrissage. Ce programme sera réa-

arrangements
d’entraînement
centralisés à

tiatives «distinctes,
toujours que chacune a une impor-
tance de premier ordre. soit par sa
nature, soit ipar l'apport indispen-
sable qu’elle doit donner aux autres.

C'est en s'appuyant sur ces prin-
eipes que La Ligue de l'Achat Chez

Nous a entrepris eon oeuvre de res-id’entraînemeut de pilotes,
tauration économique dont la pre-
mière phase consiste à créer un con-
tact plus intime entre le consom-|lisé
mateur et le fournisseur canadien-jconclus. Ces

afin d'assurer dans notre|seront probablement

Winnipeg. On fera tout en sorte de
financière et;faire coopérer le personnel à l’en-

autorités qui
la carte

français,
milieu la circulation de l'arent, d’ac-
troître notre force

d'assurer un marché aux prodnits de! trainement avec les
ehez nous.

 
après

cours
aussitôt

 travailleront à complétf-

TRANS-

M. Philip J. Johnson, vice-préai-
dent et directeur des Trans-Canada
Air Lines, a conféré avec le prési-

le conseil d'administration
également|du service aérien, après avoir com-

plété une envolée d'études de 2250
milles, soit de Vancouver à Mont-

Une déclaration faite à la clôture
de la confrérence mande qu’il y a

aériennes
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2 Modèles
disponibles

e
67M

$54.73

67M-2
$74.30   

 

Panneau r
Chevrolet

RIEN NEM'ECHAPPE AVECM
œilNOUVEAU. RADIO,
2X0urAUTOMOBILE

  ih
   

  

    

 

L'extrôme facilité de
contrôle est l'une des
améliorations impor-
tantes de ces nou-
veaux radios RCA
Victor pour automobi-
les. Les contrôles de
tonalité, de syntoni-
sation et de volume
sont d'accès facile.

Panneaux de contrôle fait sur ordre
Une série complète de pannecux de
pour toutes les marques de voiture. Le cliché
ci-contre montre le joll pamneau pour
Chovrolet. Naturellement, vous pouvez aussi
obtenir un panneau pour montage sur l‘arbre
de conduite ou sous le tablier de la voiture.

Modèle 67M

ANTENNE SPÉCIALE RCAVICTOR “TOPTENNA®

Le cliché montre la nouvelle antenne RCA Victer pour (ns
tallation sur le toit de la voiture. Nouvelle —
et très facile d'installation . . . . . . . Prix 54.75

 

Vendeur Autorisé Victor—

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LTEE
J.-A. LAFOREST,Prés.-gérant.

y eut aussi atterrissage 4 Edmon-
ton, Calgary, Lethbridge et Coleman,
en Alberta; Régina, Saskatchewan;
Winnipeg, Manitoba; Wagaming,
Gillies, Emsdale, Toronto et Otta-
wa, en Ontario et Montréal.

M. Johnson profite de l’occasion
qui lui est offerte de remercier pu-
bliquement MM. J.-H. Luthope, chef
d’escadrille et A. D. MacLean, du
Ministère du Transport, de leur
coopération.

M. Johnson projette de continuer
son envolée d'observation dans d’au-
tres parties du Canada, y compris
les Provinces Maritimes.

“L'étendue du service aérien à
travers le Canada est tellement
grande’, dit M. Johnson, que l’on
doit faire une étude minutieuse de

l'exploitation de ce service. On 6e

hâtera lentement” d'ajouter M.
Johnson. Il est rumeur un peu par-
tout que le service aérien commer-
cial commence bientôt. Ge n’est pas
le cas. Nous devrons compléter no-
tre programme d’entrainement ain-
si que nous procurer et préparer le
matériel nécessaire, tel que les ine-
tallations radiophoniques et autres
facilités requises par la loi gouver-
nant les Trang Canada Air Lines.
En terminant M. Johnson déclara
qu'il était de première nécessité
d’avoir un système de bulletins de
température pour les services de
transport aérien à itinéraire fixe”.

Parmi les officiers présents à l’as-
semblée du Trans-Canada Air Lines
on remarquait M. S.-J. Hunger-
ford, président et les directeurg sui-
vants: James Y. Murdock, 1'hono-
rable M. Wilfrid Gagnon, H.-J. Sy-
mington, C.P. Edwards, chef du

service aérien, ministère du trans-
port, Ottawa, J.-A. Wilson, contrô-
leur de l'aviation civile, Ministère
du Transport, Ottawa, et G. Herid-
ge, surintendant en chef du service
postal, Ministére des Postes, Ottawa.

EXPOSITION AGRICOLE DE
MONTREAL

Voulant doter la métrolpe et la
province de Québec d’une exposi-
tion agricole annuelle qui rivalisera
d'importance avec toutes les exposi-
tions du genre dans le Dominion,
les commissaires de l'Exposition a-
gricole de Montréal qui aura lieu du
9 au 17 août prochains, à Kings
Parc, boulevard Décarie, désirent in-
téresser fortement le public à ce
projet qu'ont appuyé d'emblée les

autorités fédérales, provinciales et

  

 

 

Aux amateurs de
Photographie

Confiez-nous vos pellicules
aujourd’hui, vous les aurez

demain.

La Pharmacie Berthier

Tél.: No. 70

 

devant la

tous les détails avant de commencer; dis par la foule; le VGolden Dome”,

 
  “Aphatie ces BERTHIERVILLE

 

chanteront tous et chacun.

 

.

BILLET IMPORTANT

 

HOMMES! PRENEZ VIGUEUR
AUSSITOT!

 

Nouvelles tablettes OSTREX Te.
nique contiennent revigotant d'hat-Parmi les attractions spéciales autres erues et autres stimulants. Ung

programme, il faut d'abord men-| dose réveille les organes, glandes.tionner des courses sous harnais À! Sinon enchantés, fabricant
tous les jours; les “Albanais’’, les|se le prix payé — $1.35. Rendes-plug grands acrobates aériens de l’u-| vous ou écrivez à Ia Pharmack

Il y aura en outre des expositions Berthier, Berthierville.
de bétail, le volailles, de fleurs, de
légumes, etc. L’extposition ‘provin-
ciale de chevaux de trait sera trèsre goûtée du public. Plus de 500 che-
vaux y participeront et défileront

grande estrade, vain-
queurs en tête. Les exhibits indus-
triels seront aussi fort nombreux et
tous plus intéressants les uns que
les autres.

nivers; les ‘“Fantanos”, merveilleux
athlètes toujours vivement applau-

un défi lancé à la mort; la parade
des chevaux de promenade à laquol-
le participeront les plus beaux che-
vaux de la province, deux fanfares,
et le grand carnaval “World of
Mirth”

que, et dont le personnel est com-
posé de 700 employés.

PE ESS

ENCOURAGEZ

 

 18 Frontenac,

Tél: No. 8

EME. LACROIX

 

AVOCAT

plus formidable qu’un cir- Vendredi en soirée et toute la

journée du samedi.

Berthierville.

 

 
 

NOS ANNONCEURS.
 

  

terre ?

 

:  Ameublements pour

 

 

 

Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.
 

Set à diner

Set de cuisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Balance

Poêle

Radio

Moulin à coudre

Tél.: 34 110 de Moncaim,

J.-W. ROBILLARD

Agent de

Massey-Harris et Machineries Renfrew.

 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-
te sur des neufs.
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La Semaine,
Provincialej;

(Communiqué de l’Union Nationale)

 

LES TRAVAUX DE VOIRIE

L'hon. M. J.-F. Leduc a expliqué

dernièrement en quoi consiste le

programme des travaux de voirie
pour Cette année. Ce programme
comporte la construction de 500
milles de tapis bitumeux sur les
routes gravelées à grande circula-
tion; la construction et la réfection
seront faites sur une longueur d’en-

viron 500 milles et, enfin la cons-

truction de 600 milles de chemin

d'intérêt régional ou local. À la fin

do la saison, le département de la

voirie aura donc exécuté des tra-

vaux gur une longueur de 1,600 mil-

les. C’est là la première partie du
programme de grande envergufe qui

sera exécuté d'ici 6 ans. “Nous pou-

vons vous donner une idée de l'im-
portance de ces travaux en faisant
les comparaisons suivantes: de 1931
à 1936, les travaux de voirie avaient
couverts 291 milles. Or cette année
seulement, on a couvert plus de

500 milles. Dans la Gaspésie, le
gouvernement a entrepris des tra-
vaux pour une année sur une lon-
gueur de 163 milles.
Le ministre a déclaré que la poli-

tique du gouvernement consiste d’a-
dord à conserver le capital qui a
été dépensé dans le réseau actuel
des routes locales par ordre d’impor-
tance. Ce programme tient compte
des besoins de l'agriculture, de l’in-
dustrie, du commerce, du dévelop-
pement des ressources naturelles et
du tourisme.

L'INDUSTRIE DE LA PULPE

Dans une déclaration qu’il a faite

à Montréal la semaine dernière, le
Premier Ministre a expliqué que le
gouvernement veut protéger l’indus-
trie de la pulpe et du papier en ne
permettant pas la surproduction, Il
ne faut pas, dit-il, créer une pros-
périté factice. La surproduction se-

rait désastreuise.
Déclarant ensuite que le gouver-

nement ne permet pas 1’exportation
du bois de pulpe et de papier,
L'Hon. M. Duplessis a ajouté:
‘Nous allons développer nous-mê-
mes nos ressources naturelles dans
la pleine mesure des possibilités, et
le gouvernement ne permettra pas à
l'heure actuelle ces exportations de
nos matières premières. Nous voü-
longs que nos ouvriers om retirent
les premiers avantages, tout en ren-
dant justice à ceux qui font affaire

avec nous.

POUR LA GASPESIE

L'Hon. M. Duplessis vient d’an-
noncer que le gouvernement a é-

LE

tion, à cette occasion, 11 à rappelé
ce que le gouvernement a fait pour
la Gaspésie depuis qu’il est au pou-
voir: le chemin qui traverse la Gas-
pétie du nord au sud en reliant la
Baie des Chaleurs au Golfe est
commencé. Nous y avons ouvert un
parc national. Noug avons organisé
un service de transport du poisson
et ouvert dans Québec un marché
pour le poisson de la Gaspésie.
Nous avons fait faire des recher-
ches sur les sources pétrolifères de
la Gaspésie et c’est là que nous a-
vons commencé l'inventaire natio-
nal. Pour protéger les limites fo-
restières de la Gaspésie menacées
par les insectes et en particulier par
la mouche À ecie, nous avons utili-
sé leg services de l'entomologie et

depuis que je suig ministre des Ter-
res et Forêts, nous avons créer un
département d’entomologie.”

ABITIBI ET TEMISCAMINGUE.

L'Hon. M. Henry L. Auger, mi-
nistre de la Colonisation, et l’Hon.
M. Bona Dussault, ministre de l’A-
griculture, ainsi que leur sous-mi-
nistre M. E. Laforce et M. Albert
Rioux font cette semaine un voya-
ge d'études et d’inspection dang les
centres agricoles et de colonisation
de l’Abitibi et du Témiscamingue.
Ns eont accompagnés des princi-
paux officiers de leur département,
ainsi que des inspecteurs de colonf-
sation et des agronomes de la ré-
gion. Les deux ministres veulent
coopérer de plus en plus pour assu-
rer le succès de la colonisaidion et
de l'agriculture dans la Province.

UNIVERSITE DE MONTREAL

|
Sur la suggestion du Premier Mi-

nistre, un comité vient d’être for-
mé pour étudier le problème de
l’université de Montréal et faire les
recommandations qui s'imposent. Il
se compose comme suit: Mgr Olivier
Maurault, P. A., recteur de l’uni-
versité, M. Victor Doré, M. Edouard
Montpetit, secrétaire général, M. E-
mery Beaulieu, C.R., M. Guy Van-
nier, C.R., M. Alphonse Raymond,
président du Conseil Législatif, M.
Georges Pelletier, directeur du De-
voir, M. A.-E. Baulne et M. le doc-

teur G. Préfontaire.
Cette question, a déclaré le Pre-

mier Ministre, doit être envisagée
au-dessus de la politique, et je ne
comprends pas que certains adver-
saires politiques ne paraissent pas
réaliser cette vérité. En tout cas,
parlant au nom du gouvernement,
nous allons étudier la question du
strict point de vue éducationnel et
non pas du point de vue politique,
en considérant que l’Université est
une oeuvre vitale et pour aider à
I'accomplissement de cette oeuvre
nous sommes disposés à donner tout
l’appui possible en comptant sur la
collaboration et la coopération né- cessaires qui doivemt légitimement 
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| été réouverts en vertu de la loi; provinciaux. Nos lois n’avaient pas
adoptée durant la dernière session. été refondues depuis 1925. C'est là
La nouvelle compagnie compie par-|un (ravail très important pour la

Le Premier Ministre est parti lun-|mi ses principaux «directeurs trois compréhension et l'application des

di pour la Gaspésie, en compagnie|Canadiens Francais …aventageuse-; lois de la province. Le gouverne-

de son collègue l’Hon. M. Gagnon, ment connus: M. Jean Mercier, avo- ment a nommé comme président de

et des députés de la région. L'Hon.! cat de Québec; M. J.-A. Coulombe,|cette commission, M. Auguste Dést-

M. Duplessis avait accepté l'invite-| industriel de Québec: et M. Pauljlets, ancien batonnier de la Provin-

tion des directeurs de la Gaspesiai Gauthier, avocat de Montréal. Nousice, qui aura comme collaborateurs

Sulphite de visiter les Usines de, donnerons la semaine prochaine un M. G. Simard, avocat de Rimouski,

Chandler à l’occasion de la réouver-\compte rendu détaillé de ceite vi-| et M. A.-W.-P. Buchnan, trésorier

ture de ces moulins. Dans l’après-'site du Premier ministre et de l'As-‘du Barreau de Montréal. Monsieur

midi de mercredi, le Premier Minis-isemblée de Chandler. Antoine Lamarre succède à M. A

tre visitera les usines et le soir, 11] drien Beaudry à la présidence de ls

rencontrera les ‘ouvriers ainsi que la| Commisaion des Services Publics.

population de Chandler et des envi-| IMPORTANTES NOMINATIONS. M. Guillaume Latour est nommé

rons, au cours d'une grande assem- | coroner à St-Jérôme. M. Edmond

blée dont les discours seront irra- On a annoncé lundi la nomina- Gagnon, avocat de Gaspé, est nom-

diés par tout la province. On sait;tion des membres de la commissionimé protonotaire de la Cour Supé

L'HON. M. DUPLESSIS A
CHANDLER
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changé 106,000 acres de concession
|

forestière avec la Brown Conpora-! être apportées en semblable matidre.'que les moulins de Chandler ont chargée de la refonte des statuts'rieure à Bonaventure.
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POSSESSION PAISIBLE
Une bonne ferme, une bonne santé et son assurance dans la Great-West lui
mettent la paix dans l’âme. Il a fait de son mieux pour protéger sa famille
et son propre avenir avec le genre d'assurance le mieux adapté à ses besoins
particuliers. En ville comme à la campagne, la possession paisible de leurs
biens est le but auquel tendent tous les hommes. Protection de votre famille,
rentes pour votre vieillesse, capital mis à votre disposition à un moment
donné de l’avenir—tels sont quelques-uns des services que notre compagnie
est en mesure de vous rendre pour vous aider à vons garantir cette “pos-
session paisible”. Mettez-vous en relations avec un agent de la Great-West.
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SREAT-WEST LIFEASSURANCE COMPANY
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   Henri & Ignace Courchesne
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; AGENTS | :

: Représentant la Great West, depuis déja 40 ans. :

: Bureau Situé en Face du Bureau de Poste ;
: Tél. No. 11 80 de Frontenac, Ë
| Berthierville. :
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